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Mr le Directeur Académique, mesdames, messieurs,

Suppressions de postes, mesures contestées, notre école en quelques années a été asphyxiée et déstabilisée. Les conditions de travail et d'apprentissage n'ont cessé de se dégrader. Les droits sociaux des personnels ont été largement attaqués. Il est temps de changer la donne. 

À la veille d’échéances électorales majeures, le SNUipp-FSU entend que l’école soit au centre du débat public. Il s’agit de faire avancer l’école sans nier la complexité de certaines questions éducatives

À la veille d’échéances électorales importantes, le SNUipp-FSU, premier syndicat des enseignants des écoles, fait des propositions concrètes pour changer l’orientation de notre système éducatif.

La CAPD d’aujourd’hui va examiner les exeat exceptionnels.

Or les résultats des permutations, publiés lundi dernier, doivent aussi être examinés.

Pour la deuxième année consécutive, les possibilités de changer de département sont particulièrement réduites. De nombreux collègues vont se retrouver dans des situations personnelles et professionnelles difficiles. Seulement 25 % des collègues ont pu muter nationalement. C’est l’immobilité totale.

Dans notre département, seulement 236 collègues sur 2745 ont obtenu leur mutation. Un taux de satisfaction de 8,6% (taux déjà très faible l’an dernier avec 8,9%).

Jamais, il n’a été si difficile de changer de département. Le ministère avait pourtant annoncé, il y a quelques années, que la mobilité serait favorisée, que la grande majorité des demandeurs aurait satisfaction.

Le ministère s’est évertué depuis 2007 à modifier les règles sans aucune réelle concertation avec les représentants du personnel. Dans le même temps, les suppressions massives de postes conduisent à une limitation forcée des possibilités d’échange entre départements.

Ainsi aux difficultés croissantes de l’exercice du métier en raison des multiples réformes mettant à mal le service public d’éducation, au blocage des rémunérations, vient s’ajouter la très forte limitation des possibilités de mobilité.

De nombreux collègues se verront contraints de choisir entre leur vie professionnelle et leur vie familiale. Beaucoup d’entre eux font leur demande pour suivre leur conjoint suite à une mutation professionnelle.

Il est urgent de revoir les règles et de stopper les suppressions de postes qui notamment paralysent les mutations des enseignants. S’ajoute dans notre département la notion de grande ancienneté ou de renouvellement de vœu N°1 qui n’est plus prise en compte et de ce fait on constate toujours que seuls les rapprochements de conjoint ou les dossiers MDPH permutent, mis à part le département de la Guyane. Pire encore 4 collègues ayant eu les 500 points exceptionnels ne sont pas partis.

Dans l’immédiat, le SNUipp-FSU 93 exige que tout soit fait pour favoriser les Exeat-Ineat lors de cette CAPD et celle de mai en espérant que ces exeat soient suivis d’ineat.

L'asphyxie de l'école et de ses personnels, ça suffit !

Après le 31 janvier, temps fort de la mobilisation pour l’École, enseignants et parents continuent de se mobiliser contre les 5 700 suppressions de postes prévues à la rentrée prochaine et la destruction programmée des RASED. II ne se passe pas un jour sans qu’ici on se rassemble devant une Inspection académique, là on organise une réunion publique, là encore qu’une grève soit décidée pour contester les décisions de carte scolaire. Aujourd'hui encore, on se mobilise pour l’École et à l’échelle du pays, ce sont des dizaines de milliers d’enseignants et de parents qui veulent imposer d'autres choix.

Le SNUipp-FSU continue d'exiger l'annulation des mesures de suppressions de postes et de demander une politique ambitieuse pour l'école et ses personnels.
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